
L'histoire du canton de Vaud racontée par ses
chansons

Autor(en): Michod, Alex.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band (Jahr): 1 (1863)

Heft 13

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-176575

PDF erstellt am: 29.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-176575


2 LE CONTEUR VAUDOIS .1

agricolcs de la Suisse etant limilees, les unes par les

droits qui ferment ä nos produits les marclies ctrangers,
les autres par la pauvrele de certaines parties du sol,
les habitants, sans exception, ne peuvent pas oblcnir
la position qu'est en droit de reclamer tout homme la-
boricux.

(A suivre.) FL R.

JL'lilatolre du canton de Vaud raeontee
par ses eliansons.

I
Les chroniques, les eharlrcs, les mcdailles sont loin

de nous donner toute l'liistoire des lemps passes; dies
laisscnl dans l'ombre sa face la plus inlcrcssanle, celle

qui raconte la vie des classes populaircs, ä peine men-
tionnee par les vieux historiens, et qui ne sc relrouve
que dans leurs chanls ou leurs tradilions.

C'est ainsi que dans notre patrie vaudoise des poö-
tes, si toulcfois on peut donner ce nom aux anonymes
du xvi" et xvii" siecles, vienneni, u'äge en äge, re-
produire dans leurs rimes naives et sans art la vie
intime des masses, leurs sentiinenls divers et leurs va-
gues aspirations.

Beaueoup de ces chanls sont perdus, il cn est reste

quelques-uns cependant qui dalent des dernieres
annees du regne de la maison de Savoie sur notre pays.
La place nous manque ici pour les analyser, et nous
preferons d'ailleurs eiler quelques fragmeuts des plus

caracleristiqucs, afin de mieux faire appretier I'espril
qui les a dictes.

0 prence de Savouya
T'as Ion eau bön marri (bis)

T'as engaddhi
La noblla Volanaüa
De Tcillon lu teathi (bis)
T'as engaddhi Losena

Losena el Vevay
Tote le meliau pllatge

Que ll'ausse k l'enlouä d'au 16.

(O pr.ncc de Savuie, lu as tun coeur bien marri! lu as engagc la noble Villc-
neuve, le ebäleau de Chillon ; tu as engagc Lausanne, Lausanne et Vcvcy, toutes

les meilleures placcs qu'il y cüt ä l'e.itou r du lac.)

gomm6, ficele, large d'epaules, rnince de taille, hardi d'allure,
pedant, ennuyeux, trois fois millionnaire, toujours oecupe de ses

chevaux et de ses bonnes fortunes; toules les femmes l'adoraienl.
Les blies k marier, les heiles, comme on cht ici, se disputaient ses

regards. II passail au milieu d'elles, dedaigneux et süperbe. Un

soir, une brune charmante, miss Caroline Vaughan, I invile a Souper

dans sa propre chambre. C'est l'usage du pays, et los mocurs,

dit-on, n'en valent que mieux. Inglis acceple, se grise, et s'cndort

dans la chambre de miss Caroline. Au point du jour, on

frappe ä la porle; la belle, tout eploree, les cheveux epars, tire
le verrou, et se preeipile au devant d'un minislre qui arrivail
suivi des parents et de deux temoins. Inglis s'eveille au bruit et

prolesle de son innocenco. 11 s'est debaltu en vain ; on vous a bei

et bien marie le pauvre diable. De desespoir il est parli pour les

iles Sandwich, mais la belle Caroline jouit de vingt mille dollars
de revenu.

— Volre capitaine, mon pauvre Chevalier, ötait un triste sire.

Qu'ai-je ä craindre d'ailleurs? Je suis ruine.

Ces expressions de pitie font bienlöt place ä une iro-
nie qui va jusqu'ä la grossierete, dans cette coraule en
patois savoyard.

Noushron princho de Schavoye
Lie mardjuga on boun infan;
Y l'ya leva oun'armee

I De qualrouvans paijans
0, vertuchon, gare, gare, garol
0, rantamplan, gar-da devant I

Et pour general d'armee

Chrislophliou de Carignan;
Oun änon Izerdzi de rave
Por nuri le regiment.
Pour toule cavalerie

Quatro pitis cayons blians,
Et pour toute arlillerie
Quatro canons de fer blian.

Quan nous fum'sur la monlagne,
Grand Dieu que lou monde est grand.
Fajin vito ouna delzerdze,
Et pu retornin nojan.

Dans un second arlicle nous cssayerons d'apprecier,
au point de vue historique, les eliansons populaircs
necs sous lc regime bernois, mais celle elude ne pourra
naturcllemcnl elre que superfieielle, vu lc cadre res-
treint du Conteur.

Alex. Michod.

Un journal du canton des Grisons rapporle que, ces

jours derniers, a eu lieu ä Coire une reunion de repre-
scntanls de loules les vallees et les localiles qui parlent
la langue romanche. Tous se sont entrelenus dans celle
occasion, cn se servant des idiömes divers, en usage
dans leurs foyers, de la langue primitive de la Rhetie,
et ils se sonl, ä ce qu'il parail, beaueoup mieux enten-
dus qu'on nc le supposait d'apres les varialions qui
dislinguent ces patois montagnards. Lc but de cetassem-
hlcc etait precisement de creer une Societe qui chcr-
cliera ä ramener le plus possible ä leur similitude
d'origine ces laiiKaKes dillerenls et ä leur fixer une

— Allez donc, el soyez heureux; mais prenez garde au
minislre. Adieu.

— Je vous remereie, cht Bussy; permeltez-moi d'esperer que

je vous reverrai bienlöt, et que notre eonnaissance, si singuliö-
remenl cotr.mencee, deviendra une amilie selide.

— Quand il veut plaira, dit lioquebrune en sotiriant. Vous me

plaisez, je ne sait' pourquoi, si ce n'est peut-etre que mon ar-
riero-grand-pere etait ne vers Caen ou Caudebec, dans le pays
des pommes el du cidie. el que vous ne parlez pas celle langue
barbare qui siffle enlre les denls des Anglais et des Americains.

Quand vous sercz las de volre bonne fortune, venez me voir k

Montreal, el, si vous avez besoin d'un conseil ou d'un coup de

main pour defricher votre foret, coinptez sur moi.

(La suite prochainemenl.)
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